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“2o. Un certain terrain (y décrit) avec une bâtisse en 
briques de 53 pieds de front et 75 pieds de profondeur, 
située en arrière de la bâtisse des pompes de l’aqueduc de 
St Jean, où se trouvent les machines et machineries élec­
triques de Bousquet, et formant partie du lot no 4 du 
cadastre officiel de la ville de St-Jean, ainsi que les dyna­
mos, bouilloires, transformateurs, machines et machineries, 
etc., etc., servant à l’exploitation du pouvoir connu sous le 
nom de Pouvoir Hydraulique d’Iberville et St l'ésaire.

‘‘Le shérif ajoute, dans son contrat, qu'il a fait annoncer 
et publier que ces immeubles seraient vendus et adjugés 
à son bureau, au plus haut enchérisseur, le 11 août 1908, 
moins cependant une certaine bouilloire saisie sur le ter­
rain en dernier lieu décrit, qui a été distraite de la vente 
eu vertu d'une main-levée de la saisie de cette bouilloire, 
et moins aussi le terrain en dernier lieu décrit, avec la 
bâtisse en briques dessus érigée de 53 pieds de front par 
75 pieds de profondeur, ce terrain et cette bâtisse ayant 
été distraite de la vente en vertu d’une opposition faite 
par l’hon. P. H. Roy; et moins aussi certaines machines 
et machineries désignées au dit contrat, qui ont été dis­
traites de la vente en vertu d’une opposition faite par 
“The Canada Westinghouse Company”.

“Puis le contrat déclare que les biens saisis, moins 
ceux ainsi distraits de la vente, ont été offerts en vente 
en bloc et adjugée à Guillaume C. Poulin pour le prix 
de $15,000.00, et qu’en conséquence le shérif cède, aban­
donne, vend et transporte au dit Poulin tous les dits 
immeubles plus haut mentionnés et décrits, avec leurs 
accessoires.

“Comme on le voit, le shérif a vendu certains terrains, 
des constructions, des pouvoirs d'eau, et tout ce que Bous­
quet possédait en fuit de machines, machineries, outillage.


